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1.
Javier Cortez pénétra dans le jet privé avec cet air détaché qu’il avait déjà eu un an auparavant, lors de sa rupture avec Victoria Palmer.
En le voyant entrer, celle-ci recula et agrippa son accoudoir, en plantant ses ongles dans le cuir souple du siège. A l’exception du pilote, enfermé dans son cockpit, ils seraient visiblement les uniques passagers du luxueux avion.
Pourquoi n’avait-elle pas été prévenue de la présence de Javier sur ce vol ?
Elle se sentait totalement prise au dépourvu et, instinctivement, elle se tint sur la défensive. Elle devait apprendre à se protéger si elle souhaitait pouvoir l’affronter…
A son tour, il remarqua sa présence et se mit à la fixer, aussi inexpressif qu’à son habitude. Javier ne montrait jamais ses émotions…
Sauf lorsqu’ils faisaient l’amour.
Les yeux rivés sur lui, elle le regarda avancer dans sa direction.
Pourquoi était-il ici ? Pourquoi se trouvait-il à Boston et non chez lui, à Martha’s Vineyard ?
En tant qu’infirmière, elle avait été engagée pour veiller sur l’oncle de Javier, qui habitait sur une île privée, au large de la Floride. Elle occupait déjà cet emploi lorsqu’elle avait rencontré le jeune homme, quelques mois plus tôt. Et elle avait seulement accepté ce nouveau contrat en raison de sa durée — une semaine —, un délai amplement suffisant étant donné son peu d’enthousiasme à retourner dans cette famille… et puis, son employeur lui avait proposé une coquette somme qu’elle n’était pas vraiment en mesure de refuser. Elle avait trop besoin de cet argent pour payer les honoraires d’avocat de son frère.
Javier posa sa mallette en cuir, ornée du monogramme de sa famille, à côté d’un des sièges. Elle vit ses muscles rouler sous son pull en cachemire et se rappela la douceur de la laine sous ses doigts lorsque, brûlante d’impatience, elle lui retirait ses vêtements.
Elle ne pouvait pas le quitter des yeux. Coiffés en arrière, ses cheveux de jais dévoilaient son large front et soulignaient les traits masculins et aristocratiques de son visage. Du sang royal ibérique coulait dans ses veines. Son oncle avait régné sur une petite île indépendante non loin de l’Espagne, avant d’en être chassé par un coup d’Etat, vingt-cinq ans plus tôt.
Sa famille proche, la lignée des Medina et des Cortez, avait alors vécu dans l’anonymat, jusqu’à ce que la presse révèle très récemment leurs véritables origines.
Elle se fichait de son sang bleu. Elle s’en moquait aujourd’hui comme hier : elle était seulement intéressée par l’homme. Et même si ses proches s’étaient installés aux Etats-Unis, il restait en lui des traces de la royauté castillane, notamment ce magnétisme presque animal…
A ce moment, elle remarqua les rides au coin de ses yeux. Jamais elle n’avait vu ces marques au temps de leur rencontre, sans doute apparues après les révélations des médias… même si, bien sûr, il refuserait toujours d’admettre la moindre faiblesse.
Elle frissonna, partagée entre méfiance et désir. Comment allait-elle réussir à maintenir la distance nécessaire entre eux jusqu’à leur arrivée en Floride ?
Elle sentit sa bouche s’assécher lorsqu’il s’arrêta à côté d’elle, l’enveloppant dans les effluves épicés de son parfum.
— Que fais-tu là ? demanda-t-il.
— Tu te souviens de moi ?
Elle n’avait pas pu résister à cette petite pique, après la façon dont il l’avait quittée.
— Ne sois pas idiote, répondit-il, avec un haussement d’épaules. Et, je t’en prie, ne joue pas les fausses timides avec moi. Alors, que fais-tu là ?
Elle devina l’irritation dans sa voix.
— J’habite à Boston. Ce serait plutôt à moi de te poser cette question.
— Nous sommes dans un avion Medina… et tu ne fais pas partie de la famille jusqu’à nouvel ordre.
— Non, mais je fais encore partie des employés. Ton oncle m’a engagée comme infirmière particulière. Il attend la visite de ses fils et voulait s’assurer d’être au mieux de sa forme pour pleinement en profiter.
Enrique Medina se mourait lentement d’une maladie du foie, causée par une blessure infligée lors de sa fuite de San Rinaldo par les rebelles. Le roi déchu menait dorénavant une existence recluse sur une île, au large de la Floride. Elle avait commencé son travail pour lui là-bas.
Et elle y avait rencontré Javier.
Ce dernier, fils de la sœur d’Enrique, travaillait pour l’aîné des fils Medina en tant que responsable de la sécurité du complexe hôtelier que la famille possédait à Martha’s Vineyard. Un an plus tôt, il avait passé quelque temps chez son oncle pour vérifier la parfaite protection de l’île.
Victoria n’avait eu besoin que d’un regard pour tomber éperdument amoureuse du sombre et mystérieux Javier. Elle avait même changé de métier pour pouvoir vivre à ses côtés. Mais leur histoire n’avait duré que quatre mois. Elle avait été si aveuglée par son attirance sexuelle pour lui qu’elle n’avait pas mesuré à quel point ils étaient incompatibles. Elle n’avait même pas remarqué combien il pouvait se montrer arrogant et inflexible.
Il lui avait brisé le cœur. Il avait détruit sa famille.
Elle n’allait pas retomber dans son piège une seconde fois.
— Tu devrais t’asseoir pour le décollage, dit-elle du ton le plus neutre possible.
Elle saisit alors le roman posé sur le siège voisin, en espérant qu’il comprendrait le message et la laisserait tranquille.
Elle sentit une bouffée de sa fragrance épicée lorsqu’il passa devant elle pour s’installer dans le fauteuil d’en face. Il était si proche que leurs genoux se frôlaient.
Sans se presser ni la quitter des yeux, il attacha sa ceinture de sécurité.
— Pourquoi ne m’a-t-on pas averti de ton arrivée ? demanda-t-il, d’une voix sourde.
— Ton oncle n’avait peut-être pas envie d’entendre tes récriminations pour le convaincre de ne surtout pas me laisser venir ? répondit-elle, avec un sourire froid.
Elle reconnut l’air suffisant sur son visage.
— Il m’a demandé de prendre en charge sa sécurité. Je suis donc supposé connaître tous les noms de ceux qui viennent sur cette île. Mes sentiments n’ont aucune importance.
Elle eut la désagréable impression d’avoir été remise à sa place et réprima une violente bouffée de colère. Elle en avait presque mal au ventre. Sa mise au point était claire : elle ne l’intéressait en aucune façon.
— Eh bien maintenant, tu es au courant. Je me rends sur l’île, dit-elle, en enfilant ses écouteurs sur ses oreilles et en ouvrant son livre.
Elle faillit s’étouffer en découvrant les premières lignes de sa lecture — une scène d’amour particulièrement suggestive.
*  *  *
Javier Cortez détestait les surprises. Il les exécrait depuis sa petite enfance, depuis le jour où il avait été brutalement chassé de sa terre natale par les rebelles, suite à l’assassinat de sa tante et ses grands-parents.
Il se cala confortablement dans son siège pendant que le pilote faisait rugir les moteurs de l’avion, prêt à décoller, et observa son ancienne maîtresse, occupée à lire devant lui — ou du moins le prétendait-elle, vu la vitesse surprenante à laquelle elle tournait les pages.
Il aimait garder le contrôle en permanence, or Victoria Palmer avait court-circuité son système, brouillant à la fois son intuition et son entendement… et elle était toujours aussi incroyablement désirable. Au risque de lui montrer sans équivoque combien elle lui plaisait, il ne devait se lever sous aucun prétexte. Il brûlait de défaire le lien qui retenait ses longs cheveux blonds en queue-de-cheval, pour les laisser se répandre sur ses épaules. Il rêvait de sentir leur douceur sous ses doigts.
Elle se mit à respirer de plus en plus vite, sa poitrine tendant son chemisier en coton blanc. Même vêtue d’un treillis et d’une chemise toute simple, elle restait élégante. Elle avait un petit quelque chose de Scarlett Johansson… Manifestement, en un an, il n’avait pas perdu son attirance pour elle.
Peut-être devait-il incriminer l’abstinence dont il avait fait preuve au cours de ces derniers mois ?
Pressé par l’urgence de penser à autre chose, il chercha un sujet de conversation capable d’étouffer la tension sexuelle qui montait entre eux et risquait de les entraîner plus loin qu’ils ne l’auraient voulu.
— Comment va ton frère ? demanda-t-il, en élevant suffisamment la voix pour qu’elle l’entende malgré la musique.
Elle avait mis le volume si fort qu’il distinguait clairement la mélodie.
Elle releva la tête de son livre et planta ses yeux bleu-violet dans les siens. Puis, d’un geste vif, elle ôta les écouteurs de ses tympans.
— Je vois que tu n’as pas perdu ton sens de l’humour, répondit-elle, froidement. Il est toujours dans le centre de détention pour mineurs où tu l’as placé.
Ses parents lui avaient confié leur fils après avoir abandonné tout espoir de le maintenir dans le droit chemin. Hélas, ce changement d’environnement n’avait eu aucun effet sur les mauvaises habitudes de Timothy. Il avait continué à flirter avec la criminalité, allant toujours plus loin. Et le jour où il avait tenté d’exercer ses talents dans l’un des hôtels surveillé par Javier, ce dernier n’avait eu d’autre choix qu’alerter la police.
Il était sûr d’avoir pris la bonne décision, même s’il avait provoqué le courroux de la jeune femme. Et visiblement, elle ne lui avait toujours pas pardonné… mais n’était-elle pas particulièrement sexy quand elle était en colère ?
— Ton frère a choisi lui-même d’aller en centre de détention, répondit-il. Il s’est fait passer pour un voiturier dans mon hôtel afin de pouvoir se promener dans des voitures de luxe. Tu appelles ça « une bêtise », j’appelle ça un crime. Et je pense aussi que lui chercher continuellement des excuses ne l’aide pas à avancer.
— Insinuerais-tu que je suis responsable de son emprisonnement ? demanda-t-elle d’un ton glacé, en posant son livre à côté d’elle. Tu as la mémoire courte. J’ai pris ce travail à Boston pour être avec toi et, maintenant, j’y suis coincée parce que mon petit frère est enfermé dans un centre de détention. Que penses-tu de cela ?
— Mon opinion n’importe pas, répliqua-t-il sèchement.
Comme elle se penchait en avant pour écouter sa réponse, révélant au passage la dentelle délicate de son soutien-gorge blanc, il sentit son corps s’embraser.
— Je suis ici pour faire mon travail, comme toi.
— Ton travail ?
D’une main rapide, elle retira sa ceinture de sécurité et se leva. Ses yeux lançaient des éclairs.
— Alors puisque tu es là pour ton travail, que dirais-tu de ne plus parler de ma famille et de nous en tenir à des relations strictement professionnelles ?
Il hocha la tête. Elle avait raison. Pourquoi l’avait-il provoquée en évoquant son frère ? Il était incapable de répondre à cette question, d’autant qu’il sortait généralement de ses gongs à la seule évocation de Timothy Palmer : il songeait à tous les ennuis qu’il avait attirés à sa sœur, aux situations dangereuses où il l’avait mise et celles où il aurait pu l’impliquer.
Et il songeait à tout le tort que ce garçon leur avait causé.
Victoria avait rejoint l’allée, à la recherche d’une issue pour fuir. Mais, même dans un avion de luxe, elle ne trouverait aucun refuge.
— Il y a un lit, si tu veux te reposer, dit-il alors, en désignant d’un doigt l’arrière de l’appareil.
Un lit ? Il n’avait sans doute pas dit la chose la plus intelligente en un tel moment…
Elle écarquilla les yeux et il attendit sa réponse cinglante lorsque l’avion pénétra dans une zone de turbulences qui la déstabilisa. Il tendit la main vers elle, mais elle trébucha et s’agrippa au dossier en cuir de son siège.
Déséquilibrée par une autre secousse, elle fut projetée vers leurs sièges et tomba… assise sur ses genoux.
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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